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PSEMachérie, j'ai embrassé plusieurs jeunesfilles au Jour de l'An, mais je te jure que le beau bec que je te

tous Temontegoût Allons. n'essaye pas de m'en faire accroire, ton baiser n'est pas meilleur que ceux que j'ai reçus, ils avaient
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QUEL HEUREUX PAYS
(57ième Concours)

 

 

It y a, en Amérique ame petite ville qui porte le nom fran-

çais de Belle-Plaine, de 3,700 habitants, ayant une station cen-

trale de téléphone avec 500 abonnés. Elle est reliée par le télé-

phone avec les villages voisins.

Les paysans se servent beaucoup du téléphone, en toute oe-

casion, Un jour, la demoiselle du bureau central recoit l'ordre

suivant: “Allo! Alo! Jai placé l'appareil dans le berceau de mon

baby. S'il s'éveille el crie, annoncez-le moi!”

Une autre personne envoie ceei: “Allo! Allo! bureau central?

Appelez-moi dans un quart d'heure, afin que je n'oublie pas de

retirer le pain du four.”

Si un paysan doit prendre le train, la demoiselle recoit cet

ordre: “Central! éveillez-moi demain de bonne heure avant le

départ du train de six heures du matin. Trente abonnés se font

réveiller ainsi, tous les mnatins, par le bureau central.

Que diraient nos demoiselles du téléphone de Montréal, si

on leur demandait de semblables communications et de pareils

services?...

FLEUR lARFUMEE.

COMMENT ELLE A GAGNE
(57ieme Concours)

 

Mick. —En voilà un drôle de pari que cetui que Pat à fait avec
sa femme.

Niek. — Quel pari done?

— Pat avait parié avec Bridgit qu'elle ne pouvait marcher la

longueur de cinq arpents sans se retourner pour voir ce qu'une de

ses amies portait sur elle.

— Et, il a gugné, naturellement ?

— Non, il a perdu.

— Eh bien! Bridgit ost une femme qui a une résolution de fer.

— Tu n'y es pas, Elle a marché à reculons.

BEBETTIL
 

C'est pourtant facile.

Deux bambins regardent

un tableau qu'on Jeur a dit

représenter Adam et Eve dans

“radis Terrestre.

L'un des bambins deman-

Vous ne devez pas
craindre de savoir la

vérité sur votre vie

 

Le célèbre professeur Sirma vous
guiderdans lu vle ef Vous dira com- le
ment falre pour obtehir co que vous
— désirez. Nombreuses

sont les personnes
qu'il a déjà condui-
tes au suceds et au
bonheur. Son pou-
volr de lire 16 passé
et l'avenir est mer-
vellleux, 11 donne des
consells utiles ot

“| préels concernant lu
c} ranté, les affaires,

les ennuis. 1 vous
abdera À vous faire
almer par la per-
sonne qui ve

shère. Vous connaltrez vs vraisamis

  
de:

—Lequel des deux est

Adam?

L'autre, regardant lon-

guement le tableau, répond:

—Je ne sais pas, ils ne

sont pas habillés.
les spéculations, les héritiages que «Vous réallserez ot v

€ îJopou cm MTphere Preuve d'affection.votre bonheur mu > , . g 2sera qu'une foinditsvotre view he Un petit garçon écrit àwofiter de rette ocensio
mvoyez-lul tout de suite àntMénoms ot date de nalssance, Écrits. le votre propre main, N'attendezms plus tard, ce sern peut-être tropard. Adressez votre lettre au Pro-esseur 1 <SIRMA (Service 1, rueTulllaumot, No 3, Paris (12e) France.)gindre 10 cents pour lex frais d'écri-

son père:

“Mon chair papa, je

t'embrase otan de foi qu’il y

a de fote d’ortografe dans ma

letre.” 

IL Y A POINT ET POINGT
(57ième Concours)

  

 

—Maman! s’écrie tout à coup le petit Prudent

j'ai deux poingts,

La mère. — Que me dis-tu là, tu as des “points”? Je su,-

pose que tu as trop joué, va te reposer dans ton petit lit. mor

ange, et demain, s’il en est encore ainsi, je t’amènerai chez !-

médecin.

Le lendemain, le petit qui avait grande hâte de faire Ia pr

menade, s'écrie de nouveau:

—J'ai encore mes “poingts”, maman.

La mère, -- Cher ange, c'est peut-être une pleurésie, vieu.
vitechez le médecin.

—-Bonjour, dit-elle au docteur en entrant i son bureau, i-

vous amène mon p'tit gars, il a deux points.

Le docteur interroge le petit:

—Est-cw que ça fait longtemps?

Le petit. —- Ah! oui, et ils grossissent toujours.

Le docteur. — Est-ce dans les côtés?

—Non, monsieur.

—Fst-ce dans le dos?

—Non, monsieur.

—Alors, c’est Peut-être dans l'estomac?
—Non, monsieur.

—Mais enfin, dis-moi bien, mon petit homme, où se trou

veut-ils tes points?

Le petit. — Mes poingts, monsieur, ils sont au bout de me

bras et si j'étais plus grand je vous les montrerais.

PERE SEVERE.

(six an

 

UNE REPONSEA LA MODE
(57iéme Concours)

 

Le collecteur à “petite semaine” entre sans façon, sans sonner €
demande: .

— Est-ce que monsieur Vicillepaie est chez lui ?
— Non, répondit la servante.

Ç Le collecteur regarda dans le corridor d'un air SOUPÇONNEUX €
ajouta:

— Cependant, son chapeau est bien là, pendu à la patère.
— Qu'est-ce que ça peut bien avoir à faire, j'ai bien-mes caleçons

qui sont sur Ia corde à linge et pourtant je ne suis pas là.
FLOR-FINA

 

IL Y AVAIT CINQ MORCEAUX
(57ième Concours)

Le chirurgien Bistoury, bien connu pour son extrême habileté «1
si brusquerie, venait un jour d'opérer un malheureux qu’une loco-
motive avait fort mal equipé.

,Ç Les deux jambes et les deux bras étaient tombés sous la scie de
l’homme de l’art.

Le pansement achevé, il dit à ses internes:
— Maintenant, portez-moi le malade dans sonlit.
Uninfirmier (énervé). — Quel morceau doit-on y porter, docteur ”
. Le plus gros, reprit le bon docteur en continuant de s’essuyer

es mains.

 

PAULETTE
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va L'IMPRUDENCE D'UN JUGE
Zn

> (57ieme Concours)
A

\ une levée de séance, à la Cour de police, le magistrat sic-

veant attira l'attention qu’un témoin ne suffisait pas toujours

4 démontrer quelques fois qu'il pouvait avoir des témoignages.

saus étre faux, pouvaient être érronés.

—Ainsi dit-il, j'entre dans cette cour, ce matin, avec la cer-

titude que j'ai ma montre dans ma poche et j'aurais pur jurer il

va dix minutes quelle était là et, tout ic coun, je me rappelle que

j ai laissée dans la chambre de bain. done faurais fait an faux

témoignage.

Quand le juge arriva chez lui, à li fermeture du bureau, sa

femme le croisa dans le corridor et lui lança cette apostrophe:

Mais veux-tu me dire quel était tout ce branle-bas au su-

jet de ta montre. Il est venu au moins cinq individus ici aujour-

d'hui la demander.

—{irand INeu! mais qu'est-ce que tt as dit? demanda le

juge.

- Mais qu'est-ce que tu veux que je dise, le premier qui est

venu pour la chercher je lui ai donnée,

TI-LOUIS.

—_—— -101=—:—= ——

(57ième Concours)

M. Prud'homme marchande à un matelot de retour des îles, un

magnifique perroquet :

Mais il ne parle pas, votre perrognet ?

- — Faites pas attention, Cet l'émotion du voyage.
il aura passé huit jours avee votre femme vons ne pourrez pas le faire

Mais quand

taire,

CÉCHE ©,
101

C'EST

UN

GENDRE IMPOSSIBLE
(57ième Concours)

Le papa. — Ma fille, ne pense plus à ce Jeune Bourseptate, TI

ne l'aime pas.
La fille. — Comment sais-tu eels, papa?
Le papu. — Je l'ai rencontré au etub hier soir et al a refusé de me

 

prèter 25 dollars!
YVONNETTE

 

IL REGRETTESON MARIAGE
(57ième Concours)

Arthur. — Pourquoi détestes-tu donc ce pauvre Henri?

Eugène. — Parce qu’il est trop intelligent.
Arthur. — Veux-tu prétendre qu'il est plus intelligent que

toi?

Eugène. — Oui, il avait une chance d'épouser ma femme

ct il ne l’a pas fait.

 

S. TIVAL.

 

MESDAMES ET MESDEMOISELLES
1 eanour plaire, portez des lingeries élégantes. Demandez mes modèles
nédits. Envol des patrons contre 50 sous par mandat postal,

  M. Louis BOCHUD, Dessinateur de Mode, Upper Sumas, B.C., CANADA
 

SERMON À LA MODE
(57ième Concours)

 

\ncedote arabe pecneitlte au village du Trocadéro. à l'exposition +

de Paris

Un jour, dans Une mno<quec an prédicateur célèbre Sadressa ainsi >

à l'assemblée qui se pressait au bas de la chiare '
Oh fidèles musulmans, savez-vous ce que je vais Vous dire? 1

Non. répondireut les auditeurs. surpris de cette demande, î
Eh! bien, rept be quédicateur, ce n'est vrannent pas lu peine À

de perdre mon temps avec des gens ausst peu rutelligents que vous. 4

Ceet edit, il congédia son auditoire.

Le lendenuan, il remonta en chaire et dit, comme la vetlle. t

OT fidèles musultians, savez-vous ce que je Vais vous dire ?

Oui, dirent-ils, se tenant sur leurs gardes.

Eh" bien, puisque vous le <avez, ge n'ar pas besoin de vous le '

dire, .

La troistème fois. des auditeurs répondirent à la même question:

Quelques-uns d'entre nous le savons les autres lignorent. \

Eh' bien, réplique sans se démonter aucunement le prêtre

tuusulman, que ceux qui le savent Papprennent à ceux qui ne le

savent pas.

Si Bossuet avait atnst préché par énigmes, ses sermons forme-

rent dans ses Cuvres un moins gros moreean.

BOSSUET

MAIS QUAND IL SERA MORT
(57ieme Concours)

 

 

Un capitiine de l'armée du salut visitut one maison de détention

ét, s'adressant à un prisonnier d'aspect svmpathique, chercha à lui
donner quelques consolations.

Vous serez joliment content quand vous sortirez d'ier, n'est-ce

pas? . t

Hu! oui, monsieur, répondit l'homme avec ane mioue past
particulièrement Car je suis condammné à perpétuité. ‘

FANFAN 4

UN VOLEUR QUI VOIT VOLER
(57ième Concours)

 

 

-
w
e
y

L'élection a été volée. .
Comment le suis-tu?

J'ui vu quelqu'un glisser trois bulletins de vote dans l’urne. 1

 

— À quel moment ? ;
-- Lorsque je votais pour la deuxième for :

TI-PHONSE
‘0: - °

C'EST PIQUANT À DIGERER
(57ième Concours)

u
a
S
p

 

Un sultan dine dans un restaurant ot lo garçon est très emprossél!
Remarquant que le verre contenant les cure-dents était vide i

s'empressa d'aller le remplir.
Quand il vint pour le déposer sur la table, un des suivants du

sultan lui dit de n’en rien faire.
— Mais pourquoi?
— Sa Majesté en a déjà mangé un verre, et il n’aime pas ça.

BRIND'AMOUR |
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NOUVELLE GAIE

LE RESCAPE
(Reproduction autorisée pour les journaux aysot un traité

avec la Soclété des Uens de Lettres).

 

ouf! Depuis hier natin je puis enfin respirer, mais je viens

de passer trois cent soixante-cing jours effroyables!
Pendant un an jui été tourmenté par des inquiétudes ter-

ribles, qui ne m'ont pas quitté un seul instant ct cela, parce que

J'avais commis impordonnable imprudence de diner chez des

unis et de m'asscoir à une table où se trouvaient déjà douze

convives. ;
Quand je n'aperçus que nous étions treize à table, il était

déjà trop tard, on était à la dinde rôtie. ,
J'adore la dinde rôtie et cependant il me fut impossible d’en

avaler une bouchée.
La constatation que je venais de faire annulait la joie que

j'éprouvais à me trouver daus un milieu sympathique, parmi des
rens charmants, qui avaient trouvé le moyen d'échapper pour
une soirée aux misères des temps actuels.

J'étais devenu livide.
Mon coeur faisait tie-tac, la sueur perlait à mon front et,

dans mon intérieur, j'éprouvais des douleurs atroces, comme si

l'on n'eut tordu les boyaux avec des tenailles rougies au feu.
Les autres convives me demandèrent ce que j'avais. Je

leur fourmis une réponse vague.
de ne pouvais pas semer la panique, tuer raide peut-être

les gens impressionnables en leur communiquant la constata-
tion qui me terrassait.

Je les regardais jouer de la fourchette, rire, plaisanter, puis
chanter en me disant: “Ah! s'ils soupconnaient que, dans ces
treize personnes qui sont rassemblées ici il y a un squeltete qui
se pavanera avant un an dans un cimetière!”

Cette pensée, que j'eus l'héroïsme de garder pour moi seul,
ne n'a pas quittée depuis un an.

Vous dire ce que fut ma vie depuis cette date, c’est à faire
‘frémir.
i Chaque jour en m’éveillant le matin je me demandais:
“Est-ce pour aujourd'hui? Comment ma fin arrivera-t-elle?”

Ce que jai enduré est inimaginable; du reste, ceux qui
m’ont connu jeune, beau, gai. l’année dernière, n’ont qu’à voir
ce que je suis devenu pour se rendre compte de l’abominable
souci dont j'ai été victime.

Ah! je vous réponds que j'en ai pris des précautions pour
‘échapper au malheur dont j'étais menacé.

Pendant un an je n’ai pas mangé de champignons, de mou-
les, ni de persil à cause de la catastrophe qu’une erreur eut pu
.occasionner.

Je n'ai pas mangé de poisson non plus, à cause des arêtes
Jaui auraient pu me percer la gorge.
‘ Je ne suis pas monté dans une auto et me suis bien gardé
‘de passer dans les endroits que ces véhicules fréquentent.

J'ai défendu à ma cuisinière de se servir du gaz et du char-
hon de bois, de préparer mes repas dans un récipient de cuivre.

J'ai éloigné de ma main les couteaux pointus ou trop affu-
tés, les rasoirs, les armes de toutes espèces: brownings, fusil de
chasse, etc.

Hypnotisme-Magnétisme-Suggestion-Autosuggestion
Enseigné par un professeur de 40 années d'expérience. Venez me voir| ou écrivez avant de vous décider d'aller ailleurs et vous pourrez juger parvous-même. Ma nouvelle méthode est infalllibte. Voulez-vous améliorervotre avenir, obtenir ce que vous désirez. faire penser et aglr les autrescomme vous le voulez, obtenir une position, une augmentation de salaire,Avoir le tour de faire acheter facilement ce que vous avez à vendre, arriverAu succès, vous faire estimer, ete. ? Quelle que soit votre maladie, trouble,peine, mauvaises habltudes, Ivrognerle, clgnrette, gêne. timidité, etc,Euéris sans remède.

| Prof. FORTIER, 4616 Sainte-Denis, MONTREAL
(Près du Théâtre Stella) Tél. : BElair 2113

Je me dessèche sur ma tige, que je sois jaune comme un coin: |
que mes jambes soient devenues des fumerons, et que je
tienne plus debout?

cheveux blanchissent et qu’ils tombent comme des mouche
lEst-ce que mon cas est désespéré?

teur, puisque vous ne me donnez ni ordonnances ni remèdes.
c’est donc qu’il n’y a plus rien à faire? Dites-le moi franch
ment, j'ai des précautions à prendre, j'aime mieux être fixé.

ils sont toujours là, tous en bonne santé.

puis, quand je serai retapé, rafistolé, réparé, quand j'aurai un
eu effacé les traces que les angoisses, les affres, les cauche-
mars, l’épouvante ont laissées sur mon visage, j'irai faire des
excuses à la fiancée que j'ai délaissée et que je n’avais pas
voulu épouser de peur qu’elle ne m’occit: pan, pan, pan, pan..
dans un moment de vivacité. Nous nous marierons: nous au-
rons beaucoup d'enfants, nous serons heureux.

 
AEE
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J'ai ‘prévu tout ce qui pouvait m'arriver et j'ai tout un
pour I'éviter.

Je n’ai pas bu de vin & cause de 1’alcool, pas d’eau à cause
des microbes, j'ai évité de me baigner par crainte de la novude,

De peur des chutes, je ne grimpais jamais sur un meuble,
je prenais un escabeau pour descendre de monlit, je me crim-
ponnais des deux mains à la rampe, en descendant l’escalir,

Je suis allé trouver tous les médecins de la capitale les © ns
après les autres.

J'en consultais dix chaque jour.
Je les priais de m’examiner, de m’ausculter, de prendre vx

tension, ina température, d’analyser mon sang et mes --
crétions.

Quand ils me déclaraient: “vous n'avez absolument rivu.
je ne trouve pas la moindre des choses qui cloche”, je les sup-
pliais, avec des larmes dans la voix et des sanglots dans
gorge de m'examiner plus attentivement, de bien chercher
d’inspecter tous les organes un à un, pour s'assurer que rie:
ne me menaçait. i

J'ajoutais: ‘Alors, comment se fait-il que je maigrisse, qu.

Je sens bien que je n’ai plus de forces, je vois bien que m+

Dites-le moi, je vous promets que je serai courageux. do:  
Les docteurs m'’éclataient de rire au nez et je les quittais

pour aller choisir une bonne place au cimetière, pas trop h--
mide et pas trop ensoleillée.
ment, réglé le convoi et les funérailles.

J'avais commandé mon monu-

Et l’année a passé sans m'emporter.
Je n’arrive pas encore à le croire, à me faire à cette idé-
Je me suis informé hier du sort des douze autres convives.

Tant mieux.
Maintenant je vais pouvoir respirer,
Je vais me reprendre à vivre.
J'irai d’abord faire une cure dans une station balnéaire.

 
Et, ma foi, je ne l’aurai pas volé; ce sera bien mon tour.

MONTENAILLBS.

UN APPETIT FORT CELEBRE
(57ième Concours)

L'appétit d'Haendel, le célèbre compositeur allemand, était aus-i

 

extraordinaire que son embonpoint.
Il se présenta, un jour, dans un restaurant de Londres ot com-

manda un dîner pour trois personnes. Après avoir attendu quelques
moments, qui lui parurent très longs, il interpella vivementle garçon:
— Eh! bien, et mon dtfner? En finirez-vous bientôt ?
— Mais, monsieur, j'attends que la société soit arrivée.
— Eh! bien, alors, servez-le “prestissimo’’, reprit Haendel; Iu

société, c’est moi! un

FOLICHONNE ”*
MADAME BRIANCHON

est de retour au pays.  Consultez-là ni vous avez des ennuls ou troubles:aussi sur l'avenir. En écrivant, pensé fortement à une seule question etmettez la date et le mois de votre naissance ainsi que votre nom et adresse.
Ajoutez 10c en argent ou mandat-poste (pas de timbres) ainsi qu'une en-veloppe affranchie portant nom et adresse.

Consultation spéciale À la maison.
1194, RUE NOTRE-DAME DE LOURDES, MONTREAL, P.Q.
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MES PETITES BLAGUES
(57ième Concours)

 

 
—-Depuis six mois que vous faites la cour à mes quatre filles.

Dçidez-vous à en marier une au moins,

-lardonnez-moi, cher monsieur, vous ne voudriez pas que

je commisse une injustice criante en laissant les trois autres
sur le carreau.

*
+ e .

-Vous paraissez beaucoup aimer la danse, mademoiselle”

Non. monsieur, le médecin m'a ordonné de transpirer le

plus possible.

Papa, le latin, c’est unelangue morte.

d, mon petit, tu le sais bien,

mors, C'est pour ça que les médecins s'en servent quel-

« 1efors dans leurs prescriptions.
.

® e

Las, Mon pauvre ami, y at-il eu un jour dans la vie où

In has pas songé à quelque bonne spéculation ?

Gui, ma chère, le jour de notre mariage.

ee

L'auvergnat — Moi, chette année, pour la fête de ma fem-

1 —, je vais lui acheter une “broche”.

—-Mazette! une broche en or?

—Mais non, une “broche à dents”.

—Oscar est vraiment gentil, il me disait tout à l'heure que

j'avais des mouvemenst d'oiseaux.

--Oh! ma chère. je n'en suis pas surprise. Il venait de

s'amuser à voir barboter les canards, et ce sont eux, sans doute,

qui lui ont inspiré ce joli compliment.

—Je trouve que ton petitgarcon ressemble beaucoup à son
papa.

—Oh! où as-tu les yeux? Comment Robert ressemble-t-il
à mon mari?

-—Pardon, chère amie, j'ai dit “à son papa”.

FINFIN.
 

POUR PAS QU'ON LES VOLE
(57ième Concours)

C’était par un beau soir d’été, dans une campagne, une
famille du nom de Bazan.

Un bon jour, le père s’en va en ville et fit la rencontre d'un

de ses vieux amis.

—Bonjour, mon Pit, dit Bazan.

—Bonjour, Bazan, répondit Pit.
—J'ai une grosse surprise à te dire. Ma femme a acheté...

—Est-ce vrai? Est-ce un garcon ou une fille?

—C'’est un gros chien St-Bernard pour garder mes oeufs

quand je dors.

 

BIJOU.
 

GRAPHOLOGIE GRAPHOLOGIE
Qui veut connaître le caractère de nes amis par leur écriture ?

Conditions : Envoyez deux ou trois pages d'une écriture à l'encre
sur papier non ligné et KA anne, nas an timhres, 9.9.0. à
CLAUDE LE MAY, 5444 Notre-Dame de Grâces, MONTREAL, P.Q.  

TOUT EN FUMANT
(57ieme Concours)

  

— Tu pars en voyage”? où vas-tu”

—Je vais à Nuits. .

Oh! tu men rapporteras un vase, :

.

Mon mari est l'homme le plus distrait que je connaisse.

Un jour ou l'autre, il perdra la tête. ’
. — ‘

— 11 a déjà commencé par perdre ses cheveux.
|

PA . . …

—Oui, ton père est un avare. mais enfin, il te ‘sert une

pension.

— Dis plutôt qu'il mme “serre”, et chaque jour davantage.
* ’

. ° ; ;

Abraham - Je voudrais bien savoir ce que sont devenues
. . l

les tribus perdues d'Israël,

Isaac Et surtont, co au'elles ont fair de teur argent.
. '

Lo. ® ®

—Où allez-vous, cet été?

—Au Mont-Tremblant, et vous?

—Oh! moi, comme toujours, au mont-de-piéte.
. |

e e . ; .

Angéline — La bague que vous n'avez donnée, hier, eos

très jolie, mais que signifient ces initiales D, IT. ©. à l'intérieur”

Arthur (embarrassée) — Hum! Hum! c'est c'est und

nouvelle manière de marquer “Dix-Huit Carats’.
* .

—Vous irez bien doucement. cocher, parce que nous som?

mes vieux ct nous n'aimons pas à être secoués.

— N'ayez pas peur. Avant d'être cocher, j'ai fait des dé”

ménagements et... les vieux meubles, ea me connaît.
*

> oe :
Elle — Tu as tort de prêter ta pelle au voisin. tu sais ble*

qu'il ne retourne jamais rien. ‘

Lui — Ph! bien, s'il ne me rapporte pus ma pelle, je ne 1
t

 

lui préterai plus.  THO,

CONSEIL D'UN CELIBATAIRE
(57ieme Concours)

 

 

Situ veux contracter une union heureuse,
Tu pourras réussir, sauf pourtant dans deux cus:
Garde-toi d’épouser une femme nerveuse,
Et n’épouse jamais celle qui ne l'est pas.

ZFZLA

Clinique Privée du Dr LeRiche
Troubles du sang, vessie et menstruations. Maternité.
Eczéma et toutes les maladies de la peau. Hémorroïdes.
Cas de CIRCONCISION opérés rapidement et sans douleur.
Toutes les maladies spéciales aux femmes et aux Jeunes filles.
Ecrivez-nous tous les détails de votre cas on bien veulllez passer

A nos bureaux

|

Traitement spécial de I'lmpuissance et Maladie
Vénériennes chez l'homme et la femme.

Docteur O. LE RICHE,
des Hôpitaux de Londres et Parle. }

HArboar 6410—1633 ST-DENIS, en face du théâtre St-Denis, MONTREAL
Traitements par correspondance également

Morale: Le vice du célibat serait-il une vertu ”
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Envoyez timbres
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EXCELLENTS CONSEILS
(57ieme Concours)

 

©
L'obscurité est favorabte aux demandes en mariage, mais

“ prenez garde de vous tromper d'adresse.

le mariage vons prouvera d'une facon concluante votre

erreur.

En demandant Ja main d'une héritière, dites:

—Puis-je espérer vous appartenir un jour?

Le meilleur temps pour demander la main d'une veuve, Cest

quand la servante vous répond Elle est sortie.

Pesez bien vos paroles. Vous pouvez être repoussé par une

jeune fille à laquelle vous demandez:

—M'aimez-vous, mademoiselle?

Elle vous aurait probablement sauté ao cou si vous lui aviez

demandé,

—Voulez-vous nr'épouser”

Si vous êtes timide, dites:

—aAlice, si un homme à peu prés de ma taille et de ma po-

sition vous demandait en mariage. que répondriez-vous?

Et laissez Mice faire le reste.

Si vous vous mettez à genoux pour aire votre demande

vous y resterez toute votre vie.

Si la jeunefille éprouve une forte surprise à votre demande,

soyez reconnaissant, votre fenmne fera une excellente diplomate.

Ne faites jamais une demande en mariage avant le diner.

Quand une jeune fille dit: Non! elle veut dire “Non”; mais

and elle dit: “NN... nn... non”, elle veut dire “Oui".

En restant garcon, ca vous coûtera moins cher et si vous

‘ous mariez... ca vous coûtera plus cher.

 

MIGUY.

: TRISTE TRAITDEBRAVOURE
(57ième Concours)

C'était sur le champ de bataille: le général victorieux s'adresse au

aleureux Pat et lui dit:
« — Eh! bien, mou brave, qu'avez-vous fait pour nous aider à

«importer la victoire?

Lo Ce quej'ai fait ? répondit Pat avee un noble orgeuil, je me suis
até sur deux ennemis] sabre en main, et je leur ai tranché les pieds.
— Tranché les pieds! Inbécite, il fallait leur trancher lu tête.
— C'est que, général, répondit Pat, c'était déjà fait.

TTI}

A RESSEMBLANCE D'UN PORTRAIT
(57ieme Concours)

 

 

 Madame, qui, comme les autres femmes, a la langue bien en mou-
nent, entra toute joyeuse de chez le photographe.
— Regarde, mon chéri, dit-elle à son mari. Regarde je viens de
pz le photographe: vois commeil a bien réussi mon portrait.
— En effet, répondit le mari.
— N'est-ce pas qu’il est très ressemblant ?
— Il Vest tellement que si tu Ini en laissais seulement le temps
arlernit.
JOn dit que madame a houdé pendant quinze jours.

4 

    

    

  

.

 v. Q. P,

57ième Année — No »

LES ECHOS DU “ CANARD ”
DRUMMONDVILLE

Ou dit que le maire a les yeux bouchés lorsqu'il s'agit d'obtenir
carte d'identification d'un réel citoyen — On dit que not maire aime mu x
protéger un alcoolique qu'un jeuste homme qui veut so faire un aveni:
Ou dit. qu'en général, toutes les “grosses poches” font tout ce qui est pr

ble pour décourager le jeune homme — On dit que mossieu l'maire dev
s'occuper des geus de Drummondville avant de protéger les étranger-
son manvals système d'identification.

GRANBY
Rose-Ané "1, adme--ta thienx ton hus

celui avec le bieycle à guzoline de Granby?

ST-JOSEPH DE SOREL

sur pattes de St-Lambert

Gérard CC, on dit qué tu as la langue assez longue pour servi

“moppe”.
LACHINE

Certaines jeunes tilles de Lachine n'ont pas peur de se promener -
Buick. Attention! -— Avant de parler sur les autres, certains jeunes gi
cons devraient vegarder avec qui ils sortent — On demande un arpentow
pour mesurer lu tongue de T°. Jeanne, la lune remarque tes promenad:
sur le Broadway.

QUEBEC
Joseph D, pourquet a<-tu peur de lntter, maintenant? — J €. C. con

ment fais-tu plaisir à LP, — Lucien B, quand Vas-tu faire un voyac-
avec G Feet CD? Michel IY quand attends-tu ton “empress”? — Ca-
mille D, tu ferais bien mieux de te mêler de tes affaires — “Baby” None t-
fiche pas parce que tu es <ur “Le Canavd™ - Jos. TE, quand ton nom es
sur “Le Canard”, il est sur un bon journa} — CB, quel prix nous vends-tn

ton beau chapeau dur?
SOREL

On se demande © A te native et les échevins de Sorel vont pouvoir -
faire réélire en janvier car iis ont réussi d'obtenir une manufacture de co

qui emploie dix jeunes tiltes On se demande... pourquot les sorelai-
sont obligés de payer Toe par mois, soit $8.10 par année pour recevoir I
Presse” lorsque l'abonnement est de $6.00 par année — On se demande.
pourquoi à Sorel, où paye “La Presse” 3 sous quand c'est marqué deux des
sus — On se demande... si la ville de Sorel emploie des charretiers qui
payent taxe pour faire enlever In neîge dans les rues et les avenues ou si
elle attend le soleil pour faire l'ouvrage On se demande... si les pro-
priétaires de Sorel ne commencent ques à s'apercevoir qu'ils ont des mem-
bres inutiles dans Tear Conseil de ville et qu'il est grand temps de mettr

1n clique dehors.
TERREBONNE

J. 8. A. ne fuis pas le frais parce que tu es le rentier de U, A — PL GL
ouvre-toi les veux quaud tu es =ur ton bicyele.

VILLERAY
Albina 18. est-ce vrai que c'est Li fiteuse de Paul qui était avec Aurore”

Charmante enfant pour avoir tant parler d'elle.

10:

MAIS LISEZ-MOI DONC ÇA
(57ieme Concours)

 

Quand deux femmes se disputent, gui a le dernier mot ?

. * * +
Une rareté: une semaine sans tag day.

Ca”
La femme est devenue presque un ange, tout à l'air.

% * x
Passer pour un idiot aux yeux d’un imbécile, est un + volupté de

fins gourmets.

sy
Mieux vaut payer une taxe de vieux garçon que de payer à sa femme

une robe par mois,

+ #4
Devise: Jack Dempsey... le type qui remplace le beurre noir.

# # x
Que sert à l'homme de travailler tout l'hiver, s'il nest pas payé

au printemps.

# * EY

L'été dernierà Montréal, on s'est plaint de la chaleur, mais cn
752 il a fait si chaud que Charles M... fondit sur les Sarrazins.

% #*%
L'homme né pour être”pendu, ne scra jamais noyé. OUISTITI
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UN VRAI SAUVETAGE
(57ième Concours)

  

 

Deux amis parlent de leur bravoure.

- -Moi, dit l'un, j'ai sauvé la vie à une jeune fille qui allait

être dévorée par deux lions échappés d’une cage de cirque.

—Oh! ce n’est rien. dit l’autre. j'ai sauvé la vie d'un vieillart

de 95 ans, dret, net. fret, sec!

—Comment as-tu fait cela, demande le premier”

-Bien. je passais dans la Basse-Ville de Québec, près d'un

restaurant, et j'ai rencontré un vieillard qui était gelé. En mar-

motant, il me demande cing sous pour l'amour de Dieu. Je lui

ai dit:

- Quoi? Si je vous donnais un beau $10, que feriez-_vous?

C'est bien simple, reprit le vieillard, je tomberais mort.

Et pour lui sauver la vie, je ne lui ni rien donné.

FATMA.

DE QUOI SE PLAIGNAIT-ELLE?
(57ième Concours)

 

Une demoiselle cst entrée récemment dans un fanesu d'avoeut

«Ulut a expliqué la nature d'une action qu'elle voukut intenter contre

nn monsieur qui l'avait trompée.

Vous avez certainement votre

mages, dit l'avocat.

C'est de l'argent que je veux, dit La jeune fille quant aux
donmnages, je n'en veux plus, car je suis déjà assez ‘endommagée

recours coutre dur pour deun-

comme ga,

JOSEPHINE
 

LES MAINS SERVENT DE NAGEOIRES
(57ieme Concours)

Deux Juifs font une traversée. Une tempête affreuse coule le

bateau. Et, cependant, une heure plus tard ils sont sur la rive sans

et saufs. Quelqu’un s'étonne.
- Comment donc avez-vous fait pour nager aussi bien”

- - Nous n’avons pas nugé du tout.

- Mais alors?

Agitant les mains, les Juifs dirent:
— Nous avons causé, tout simplement

MARCEL
 

MIEUX VAUT REGARDER EN DEDANS
(57ième Concours)

Un parisien se trouvait à bord d'untrain qui se rendait à Londres.

Arrivé à un endroit où les poteaux de télégraphe étaient tout près du

rail, le conducteur, voulant avertir les passagers de ne pas sortir la

tète au dehors, entra ct cria de toutes ses forces.

— Look out! look out!

Le parisien, en entendant le conducteur crier ‘look out!” s’était
sorti la tête dehors, se frappa sur un poteau ct, tout cn se tenant la
tête, il dit:
—Ces maudits Anglais, au lieu de crier “look in!” ils erient

‘look_out!””

 

TONY

IL A MONTRESON COQ
(57ième Concours)

 

  
Eu voyageur grmcheux entre dans un wagon où 11 y avait déjà,

Beanteonp de monde of Cadressant à un cotum-Vovageur, :tssis près
d'une rnètre ouverte: ‘

Monsieur, cette tenètre ouverte est trés miecotmimode. .-

dede regrette répondit poliment le commis. mais vous allez ;

étre obligé d'entre :

Vous me ferns phasic on La terment. ;
J'aimerais à vous obliger, mais C'est ampessihle
befusez-vous de fermer cette fenêtre”

Certiunetnent.

St vous ne la fermez pas, qe vus duc termes |
Je parte que vous ne la fermerez pus.
Ste me [eve je lu fermerai. ;
de pane cing contre un que vous ne la Termerez pas. €
Une dermière fois, voulez-vous termer cette fenêtre” A
Non, monsieur,

aMors, je vais Lo termer, of} se teve

— de voudrais bien vous v voir.

[met by man sur
tenètre en question, fat tros où quatre tentatives inutiles.)

= Nous allons voir qui «à raison de nous deux

Pourquoi ne la termez-vous pus” n

Elle mue paraît collée. -

dede sas. J'atessuxé de La fermer avant votre arrivée. r

Le voyageur greucheux reprit sa place tout penaud et les autres 8
contenterent de rire,=

SALT 4

ELLE N'ETAIT PAS A VENDRE °
(57ieme Concours)

 

Monsieur je prends la liberté de vous demander lu main der
mademoiselle votre fille, a

C'est bien, monsieur; mais combnen d'argent apportez-vous ? h
Monsieur, pas de mal entendu, je vous prie. Je ne suis pa,

vent pour acheter mademoiselle votre fille.

 

 

KITOUNE
:0:

e

ENTENDU RUE ST-LAURENT  :
2

(57ième Concours) -
Le Juif. C'est garanti. Vous dis, Pure laine, pus de coton.
Le frais. Gages-tu S10,00 avec moi que «et habit nest pas pure

laine ? &
tCost correct, im jo gage,

- Sors ton S10,00, les houtons sont en hois.

JULIETTE
:0: |

LES RAISONS NE MANQUERONT PAS)
(57ieme Concours) )

Avant le mariage, petite confession d'un gendre à sn=

°

 

 

— Il faut que je vous avoue que je m'emporte assez facilemen
et quelquefois sans raison,
— Soyez tranquille, répond la belle-mère: tant que je serai h

les raisons ne vous manqueront pus.

KANKAN
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‘ ‘ . Le . .
Le temps des Fêtes est nassé .. . ainsi que celui des baisers,

des poignées de mains et des souhaits plus ou moins sincères.
iNous sommes en 1924. C’est par un froid terrible que l'année
1933 s'est terminée .. . A-t-elle quitté cette terre en “froid” avec
la crise? Puisse la crise être gelée à mort et ne pas revenir en
1934. À Noël, au Jour de l'An, combien de femmes et de filles
lse sont embrassées du bout des lèvres ayant un point de jalousie
au coeur? Combien d'hommes se sont serrés la main, au Jour
‘de l'An, et qui avaient plutôt envie de s'étouffer? Combien de
personnes se sont souhaitées une... Bonne et Heureuse Année
qui avaient plutôt envie de se souhaiter la ruine ou la faillite ou
‘la mort. Que de souhaits hypocrites se sont faits à l'occasion
ide la nouvelle année? Réfléchissons un peu et l’on constatera
que, pendant les Fêtes, il y a eu plus de politesse que de sincé-
rité... dans les baisers, les poignées de mains et les souhaits.
Seuls les amoureux... et encore... on l'ignore, se sont donnés
‘des baisers... qui promettent pour l'avenir mais qui peuvent
s'effacer dans le cours de l’année. Le temps des Fêtes est fini...

“Dublions les tristesses de 1933 et plantons-nous pour vivre d'ac-
*sord et convenablement les 365 jours de 1934. Et comme il v a
tde la politique dans tout... les mains rouges et les mains bleues
in’ont pas dû se la souhaiter bien fort.

:0:

IL PROFITERA DU CONSEIL
(57ième Concours)

 

 

— Vous avouez avoir enfoncé la porte du plaignant pour pénétrer

thez lui?
— Je vais vous dire, monsieur le président, je lui avais promis de

ui casser les reins. Alors, il se méfiait et se barrieadait dans sa cham-
we.
— Il eût été plus simple de frapper tout doucement à sa porte, il

:ût ouvert sans méfiance.

# — Merci du conseil, monsieur le pré ident, j'en profiterai la pro-
haine fois.

C. B. B.
 

Ÿ MADAME ST-LUC
H MEDIUM ET CARTOMANCIENNE RENOMMEE

aapeut reeoramom. (votre, fige et révéler des faits Intéressants. Lit
aille l'ave —

d'alle le bonheur. Noun tirons Ye the.must lon dénunia et répand autour
1246, rue LABELLE, MONTREAL, Qué. — de 10 h, a.m. 3 9 h. p.m.

 

nay

   ETAIT-IL TROP VIEUX ?   A

2A
 

(57ième Concours)

 

Amis lecteurs, arrêtez-moi immédiatement si vous avez entendu

celle-là!

Dans un naufrage, un homme, après bien des difficultés, as:ut

réussi à atteindre une île déserte.

Depuis dix ans, il vivaitlà, seul, à la manière de Robinson Crusc,

Une bonne fois, en explorant son île, il vit à très peu de distun.r
de là une autre île et il distinguait une forme humaine.

Quelques jours plus tard, à In nuage, il atteignit l’autre ile. kt
savez-vous ce qu’il vit? II vit une femme.

— Depuis combien de temps êtes-vous ici, madame? demanda
notre second Robinson.

- Depuis sept ans, lui répondit-elle. Le naufrage de mon bâteau

n'a forcée d'atterrir sur cette île. Et vous, il y a longtemps que vou-
vivez dans votre île ?

— Moi, je suis là depuis dix ans.
— Comme ça, lui demanda Ia femme, vous devez….

quelque... chose?

st uotre Robinson de répondre:

— Ditez-moi pas que vous auriez une bouteille de bière sur la
glace?!?!

désirer.

PAUL VALENTYNO
 

BIEN PRES DE SA MORT
(57ième Concours)

 

Deux amis causaient de choses et d’autres, lorsque l’un dit:
— Moi qui te parle, j'ai passé bien près de la mort, à l'âge de 15

ans, je suis monté sur l’échafaud…

— Tu m’dis pas! Comment se fait-il que tu sois encore en vi
puisque tu étais rendu sur l’échafaud?

== Oui, mon cher, j'étais monté sur l’échafaud que mon père avait

construit pour pouvoir peinturer la maison, lorsque, rendu sur le

sommet, je perdis l'équilibre et dégringolai jusqu’en bas. J’en ai
été quitte pour un bras et une jambe fracturés. Ceci t'explique.
Inon vieux, comment il se fait que je sois encore vivant.

CINQ OPE

IL AVAIT CHANGE D'IDEE
(57ième Concours)

Il y avait une fois deux jeunes hommes qui pensionnaient

dans la même chambre d'hôtel. Un soir, l’un dit à l'autre:
—Je suis découragé de la vie, je vais me pendre cette nuit.
l’autre, ne le croyant pas, s’endormit. Mais en se réveil-

lant au beau milieu de la nuit, il s'aperçut de la disparition de
son ami.

Aussitôt il s'habille et se rend au bois voisin et là il aper-
Coit son ami qui était attaché par le cou, mais dont les pieds
touchaient à terre. Il lui dit:
—Raccourcis ta corde, tes pieds touchent à terre.
—J'ai essayé, mais ça m'’étirait trop le cou.

FLEUR PARFUMEE.

DEMANDEZ NOTRE NOUVEAU CATALOGUE
DE ROMANS ET DE LIVRES D’HISTOIRES

LE PALAIS DU LIVRE, 4774, rue Notre-Dame Ouest. MONTREAL
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SITUATIONS VACANTES | IL VOULAIT FUMER
 

 

 

(57ième Concours) (57ième Concours)   

 

    

 

Un demande: Un savant, plus fort sur sa pipe que sur les choses de l'a-

Un cultivateur pour cultiver la voix de Mlle Nitouche. mour, s'est marié récemment.

Des ferblantiers pour fabriquer des noces de fer-blanc. On put remarquer, dès le lendemain de ses noces, que sa

Un cordonnier pour faire des bottes de paille. jeune femme avait l'air très désappointée.

Des cuisiniers pour faire des pâtés d'encre. Quelques jours se passent.

Un astronome de mathématiques pour compter les poils de Le savant lui-même paraissait préoccupe. On veut dit
la Grande Ourse. qu'il lui manquait aussi quelque chose.

Des médecins pour tuer... le temps. Enfin, l'autre jour... n’y tenant plus... il aborda ta ques- i
Un arpenteur pour mesurer des pommes de terre. tion suivante:

Une femme qui consentirait à laisser greffer ses deux bras Ma chère épouse, j'ai quelques jours pour te faire la

sur la Vénus de Milo. communication suivante, Je ne suis pas de ceux pui sement à

Un serrurier pour ouvrir la porte du Ciel. trop brusquer les choses. Aujourd'hui. le mament est venu de

Des avocats poui parler sans cause. te dire... que le mariage... autorise certaines libertés et en'il ‘

Des barbiers pour raser le sol. Y a... certaines choses qu’une femme... 1

Des jardiniers pour prendre soin des fleurs de littérature. Mais, mon cher époux, interrompit la jeune femme en

Des meubliers. pour meubler les intelligences. rougissant, je sais ce que je dois... à ma nouvelle position. ;

Des puristes pour épurer des langues de boeuf, comnie épouse...
Des juges pour le jugement dernier. —-Ainsi donc, vous permettez? s’écrie le savant. Oh! «<i tu
Des peintres pour faire des “toiles” d'araignées. savais ce que j'ai souffert depuis que nous sanimes mariés...

Des chirurgiens pour faire des opérations financières. Et, tirant de sa poche une pipe, du tabac et une allumette. 1
LUTIN. il tira une bonne touche. .-

 :0: POMEL\.

ELLE Y ETAIT PCUR LONGTEMPS IL NEN VOULAIT PAS
(57ième Concours) À c

(57iéme Concours) T

 

 

 

Madame sonne son valet de chambre:

— Baptiste, vous allez vous rendre chez madamela comtesse B

demanderez à son concierge où elle est en ce moment et combien de
temps elle doit y rester.

Un ivrogne est allongé dans le ruisseau qui coule à gros bouillons. r
Il fait de vains efforts pour se relever. L'eau, chaque fois, le fait

Elisser et retomber par terre.

 

 

 

 

 

 

Baptiste revient: Alors, l'ivrogne montrant ' poing i ean: tL

— Le concierge m'a répondu que madame la comtesse est sur son = 1 as beau faire, va j'te boirai pas! Cn a
. « ° . : . . . sere DS . =, * 2 ï. -lit de mort, mais il n’a pu me dire pour combien de temps. Et il se retourne sur le dos nN POINT à

FOLICHONNE 10: 2 a

»: SERAIT-CE UNE TROMPE
SERMON PEU INTERESSANT ‘ : "

(57ième Concours) e
.s ; . é(57ième Concours) Dans un salon, on vient d'annoncer une dune violeantment tan

Un curé préchait devant un auditoire peu attentif. quillée. ; . > -Remarquant que le sommeil, qui pesait sur l'assistance, avait — Enfin, quel âge a-t-elle”
gagné le maire et le marguillier de la paroisse, il s'arréta et, ='adres- — Flle se donne vingt-neuf uns. °
sant à ce dornier: = Je erois plutôt qu'elle se les ôte. . MIRABELLA ë
— Monsieur le marguillier, dit-il, je vous demande pardon de vous ‘

déranger, mais je dois vous dire que vous ronflez tellement fort que Pa
Vous courrez le risque d’éveiller monsieur le maire. “LE BULLETIN” -

JIMENDORS

contient les dernières nouvelles

Madame ANTOINETTE ROWLAND du samedi, spécialement celles

CLAIRVOYANTE, PALMISTE ET MENTALISTE des événements sportifs.
e votre vie et surEtude mentale approfondie sur les événements d

. . Une étude spéciale EN VENTE PARTOUT, beVotre destinée, par les sciences occultes pour 1934 one nerez Aclairer. RTOUT,
dévoilée À chaque personne. Par ses conseils sérieux | ot
Ne questionne jamais. Elle vous dévoilera vos secrets les plus Intimes
par ‘une. certaine Influence, vous fera réusair avec certitude. en Amour A.-P. PIGEON, LIMITEEramme en affaire. Etonnante dana ses prédictions sur l'avenir. n J
pas. Strictement confidentlel. Editeurs-Propriétatres

Consultation de 10 a.m. À 9 heures p.m.

Pour appointement : téléphone, LAncaster 4039 175-185 Eat, rue Ontario

MADAME ANTOINETTE ROWLAND. Tél.: LAncaster 7619

1613 ST-DENIS (En face du Théâtre St-Denie) MONTREAL, P.Q.=
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57ième Année — No 2

 

 

(57ième Concours)

=n LE MAUVAIS NUMERO ]

 

 

(57ième Concours)

IL EST SORTI EN TEMPS
 

Hello!

— C'est madiume Lafrance,

telettes de pore frais.

Hinpossible, madame. -

—Bien, envoyez-moi une tranche de steak”.

-Impossible, madame.

-—Vous m'embèêtez à la fin, vous n'avez donc rien, envoyez-

de la viande haché.

Mais, madame, nous ne tenons pas de cela.

—Pour l'amour du Ciel! est-ce bien Fanmou, le boucher?

—Non, madame, c'est le fleuriste Pétal.

—"l"rès bien, envoyez des fleurs, mon mari doit être mort de

faim, BON AML

UN HOMME INCREDULE
(57ième Concours)

Voulez-vous m'envoyer des cô-

moi

 

Uni cultivateur de l'Ahord-à-Plouffe entre chez un homme d’affaire

de la rue St-Jacques et offre de lui vendre du beurre.

-— Attendez au instant, dit l'homme d'affaire, je vais demander à
ma femme si elle en #2 hesoin.

Il s'approche du téléphone et, après avoir établi lu communica-
tion:

— Est-ce toi, lulalie ?

— As-tu besoin de beurre pour la maison ?

c
a
n
7

-

— Très bien.

Il se retourne vers l'habitant et lui dit :
— Pas pour aujourd’hui, ma femme medit qu’elle en a encore pour

In semaine.

Le Bord-à-plouflion était rouge de colère, et prenant une pose
menaçante, il répondit en seandant ses mots:
— Écoutez, monsieur; si vous n'aviez pas besoin de beurre, vous

pouviez le dire. Vous n'avez pas besoin de me prendre pour un maudit
fou et chercher à me faire accroire que votre femme est enfermée
dans cette p'tite boite-là,

SPECIALISTE

ALICE O.

Entre époux et épouse.

Elle — Je voudrais être

une étoile.

 

 
reconnu depuis des années

pour les

Reins
et la

essie
Maux de dos, obligation de se lever
la nuit, urination brûlante de
vralent être traités avant qu'ils ne
deviennent graves. Les négliger
peut avoir des conséquences sé
rieuses. Consultez Immédiatement
le spécialiste reconnu, depuis un
quart de slèclo, pour ses succès
dans lo traitement de ces maladies.
institut de Prophylaxle, 3440, rue
Hutohlson, Montréal, MA, 2033,

 
  
 

Lui — Moi aussi, je vou-

drais que vous en fussiez une.

—Et pourquoi ce sou-
hait?

—Parce que la plus pro-

che de nous est distante de
onze millions sept cent
soixante milles.

» * ®

Le marchand — Je vous
laisserai cet article à moitié
du prix du catalogue.

L'acheteur — Combien
vaut le catalogue?

   
Un pauvre diable mendiait de village en village et avris

à la maison d’une pauvre femme vers l'heure du midi.

— Machère dame, dit-il, j'ai bien faim; n’auriez-vous pas ol
chose à me donner pour manger ?

— Certainement, j'ai de la soupe, je viens justement «

En voulez-vous ?

— Très volontiers.

Et il se mit à table.

La vieille lui donna une assiettée de soupe très chaude.
Le mendiant commença à la manger, mais, au même 1

laissn échapper un pet.

Ne voulant pas paraître impoli et trouvant la soupe trop rs te
il s’écria:
— Tu as bien fait de sortir, car... tu te serais fait ébouills

Ibo

 

DANS LES GRANDS HOTELS
(57ième Concours)

Trois menteurs étaient en train de parler des grands hot

monde.

— Moi, dit le premier, j'ai couché daus un hôtel à Vance

au deuxième étage et le numéro de ma chambre était S10.

— Moi, dit le second, j'ai couché au quatrième étage d'un | +e

de New-York et ma chambre portait le numéro 7241.

— Ce n’est rien, dit le troisième, qui était un pur canayen, tou ‘vs

soirs, à Montréal, je couche au premier étage et le numéro de
chambre est, 145,633.

— T'as menti! disent les autres.

— C’est. vrai, messieurs, car... je couche dans un freight car
(.P.R.

 

LIL CHOMEUR
  

POURQUOI LESCHASSAIT-IL?
(57ième Concours)

Bellelurette, étant mort jeune et n'ayant pas cennu lv
antres du vice, s’en fut droit au Ciel.

En entrant, Saint-Pierre lui fit un grand salut et lui son

haita la bienvenue.

—C’est pas mal tranquille ici, lui dit Bellelurette?
—Oul, répond Saint-Pierre. on est bien ici.
Tout à coup on entendit un coup formidable.
—DMais, qu’est-ce que c’est ça? s’exclame Bellelurette.
—Ah! c’est rien, c'est Saint-Joseph qui s'exerce sur Iv

pigeons, il n'est pas capable d’en voir passer un sans tirer dessu.

FADETTE.

 

 

UNE QUERELLEDE JALOUSIE
(57ième Concours)

Jean. — Alphonse a encore eu une querelle d’amoureux.
Pierre. — Tu ne me feras pas croire que c’est la petite

demoiselle avec qui il était qui lui a mis cet ocil au beurre noir”
» Jean. —— Non, c’est son autre cavalier.

 

LOUISON.
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ELLE AVAIT DE TOUT
(57ième Concours)

 

-
&

a  
Un jeune homme, ayant été invité à un banquet, se trouva

avé, à table, au côté d'une belle et gentille brunette aux veux

lairs + vifs, qui s'était vantée à ses amies qu'elle tournerait en

piicule le cavalier qui lui serait donné pendant le repas.

s'étant mise à table, elle eut pour voisin notre jeune houm-

x qui était poli et capable de se montrer délicat.

La sonpe étant servie, le jeune homme lui offrit du sel.

- Merci, Monsieur, dit-elle, je porte mon sel.

Les autres convives rièrent un peu du jeune homme.

—Mettez-vous du poivre dans votre soupe, mamzelle”

— Merci, monsieur, je porte mon poivre.

Nouveau rire des convives, La viande étant mise sur ia

able, le jeune homme lui présenta le saucier en lui offrant de

s saltce,

Merci, monsieur, je porte ma sauce.

Rire de convives qui reluquent le jeune homme. Voici le

brenuvage, ef le jeune homme hii offre de mettre du sucre dans

son the,

—Merei, monsieur, je porte mon sucre.

Tout déconcerté, le pauvre cavalier voyant sa compagnie

improvisée jeter un coup d’oeil à la dérobée, se décide de re-

prendre sa revanche et dit, tout haut, de manière à être en-

tendu de tout le monde:

- Malemoiselle, je désirerais bien vous offrier du lait pour

mettre dans votre hreuvage. mais je crois que ce serait inutile.

‘ar, conmetoutes les vaches, vous devez porter aussi votre fait.

l'assistance se mit à rire et c'est la jeunefille qui dut conr-
ber la tête à son tour.

PLUMAS.

SES BELLES LETTRES D'AMOUR
(57iéme Concours)

La grande soeur revient de promenade et demande à son
petit frère Bob, cinq ans, s'il s’est bien amusé pendant son
absence,

 

 

QT Oh, oui! j'ai joué au facteur, j'ai mis des lettres dans les
boites chez tous les voisins.

--Comment des lettres? mais tu n'en avais pas...
—T'en ai trouvées tout un gros paquet dans le tiroir de

. | secrétaire dont tu avais oublié la clef: tu sais le paquet qui
était noué avec un ruban rose...

ton

ATU

 

UNE PARADE DE PROHIBITION
(57ième Concours)

 

Le père. - & , .
! I fl re. Oùas-tu été, on ne t'a pas vu de l'après-midi?

.¢ 3 0 Pat Late . .
: fs. d'ai suivi une procession.
® v — .© père. Quelle procession ?
Le fils, — 11 . ee . ;nière $. Une procession pour la prohibition, je portais une ban-

I. \ a /,
.ï pere. — Quelle bannière ?

A

ivro ie n'aine, Je n'ai pas de chaussures.”
‘ FROU FROU

fils. — U : oe . yo .Is. Une bannière où il y avait d’éerit: “Mon père est un -

ONZE ... DEMANDES
Par Q. RIEUX

 

 

UN SE DEMANDE .. s'il n'est pas mieux de donner à man-
LeT AUX pauvres que de donner de fa musique aux riches. La
Hociète d'Operette devrait le comprendre.

® * e

UN SE DEMANDE si M. Taschereau est devenu trop
vieux pour admirer les idées des jeunes. Oui, pour les “Jeune-

Canada mais non pour les “Jeunes Libéraux”.

oo
si on va voler Montréal de ses élee-

Avac la clique de Québec on
ON SE DEMANDE

tions municipales avn] prochain,
peut s'aftendre à tout.

e ° e

ON SE DEMANDE si l'échevin Mouette est fier de l'en-
tretien des rue. Si oui. il se souvient des anciennes routes de
campagne.

.
eeo

ON SE DEMANDE | sies compagnies de charbon ont des
agents “célestes”, Beau dommage. . c'est pour cela qu'il a fait
s1 froid à la fin de décembre. C’est une combine.

e . ®

ON SE DEMANDE. si nos députés et nos échevins ont
pensé aux miséreux pendant les Fêtes, Non, ils étaient trop
oceupés à Chboustifailler”. un peu partout.

oe * oe
ON SE DEMANDE. | si les curateurs et les pompiers vont

avoir beaucoup d'ouvrage ce mois-ci les feux et les faillites
vont être la cause de …. “Grandes Ventes”.

*

°Ld

ON SE DEMANDE s'il y a beaucoup de personnes qui
“sentent” la prospérité venir. Impossible, tout le monde a le
rhume de cerveau à ce sujet.

® * ®

ON SE DEMANDE sil va eu de la danse of des ‘’lumiè-
res” dans les grands hôtels pour les Fêtes. Oui, le maire Rinfret
Hi pas tenu sa promesse.

° * e

pourquoi Hitler a une petite mousta-
Pour avoir l'air aussi fou que

ON SE DEMANDE. .

che en-dessous des deux narines.

Charlie Chaplin.
»

e .

ON SE DEMANDE... si les nouveaux sénateurs sont con-
lents de Jeur job. J'vous crois: en temps de crise, Bennett leur
a fait de belles étrennes,

GA PAYAIT QUAND MEME
(57ieme Concours)

Une jeune dame entre dans une pharmacie et présente

une prescription au commis qui la remplie aussitôt. Ie mon-

tant était de 55 cents.
—C'est 85 cents, dit le commis i la dame en lui remettant

le remède.

Mais la jeune femme lui met 15 éents sur le comptoir ct

s'en va.

—Pardon. madame, lui dit le commis, vous vous (rompez.

Sans plus de réponse, la dame en question sort de la

pharmacie.

Dix minutes plus tard, le patron arrive et, voyant son coin-

mis embarrassé. lui demanda la raison de son malaise. Ice jeune

homme Mi raconte l’histoire. Le patron regarde la prescription

et dit en riant.

—Ah! laissez faire, on fait encore 10 cents de profit.
BASIBI.
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COLONNE AMUSANTE UN PEU DE GAITE
———

 

 

 

(57ième Concours)
(57ième Concours)

 

 

 —Voici un livre, mon cher, que je te conseille de faire

 

IL FAUT S'ENTENDRE. à ta fille d’un bout à l'autre.

At quel malheur, mou ami Paul qui vient de se faire —Ah! j'ai toujours un bon moyen pour cela. Je vais ‘1 !

prendre la main, l'en a au moins pour six mois. défendre d’y toucher.

- 11 s'est fait prendre la main dans un engrenage, sans ete

doute, pauvre garcon. Est-il vrai, maman, que les dames doivent toujours pa:
- Non, il s'est fait prendre la main... dans la poche d'un avant les messieurs?

monsieur par un hommede police, —Oui certainement.
ct. —-Alors, dis-moi pourquoi que mon frère Jules est venu «

UN BON SIGNE. monde avant moi?...

Sur fa rue Cadieux, à l'heure du souper, deux voisines cau- ete

sent ensemble, L'avocat — Pourquoi êtes-vous en prison?

Allons, bon! mon mari n'a pas dû toucher sa paie. Le prisonnier — Parce que j'ai manqué mon train.

-\ quoi voyez-veus cela? l'avocat — Voyons, ce n’est pas pour cela que vous êtes

Regardez-le venir, il marche droit. cn prison?

°*. Le prisonnier — Si... sans cela, je scrais rendu aux Eta-

UN HOMME DE PROMESSE. Unis.

“Tenez, père Molson, voilà 50e, vous me servirez un verre ° * °

de gin dans 5 minutes. ——Savez-vous, mademoiselle, que je suis fiancé avec votr-

—Pourquoi pas tout de suite? amie Paulette.

—l’arce qu'il est minuit moins cinq et que j'ai promis à —Non, mais cela ne m'étonne pas, Paulette a toujours «1

ma femme que je ne boirai plus rien aujourd'hui, mais je ne des idées de travers.

me suis pas engagé pour demain. oe

ee —Pourquoi vous fiancez-vous constamment avec des viI
LE SACRIFICE DE GASTON. les filles?

Gaston — Je vous aime éperdument. Pour vous, j'aban- —Que voulez-vous? L'espérance leur fait toujours pas.er
donnerais amis, parents, position et fortune. . . es nuits agréables et cela me coûte si peu.

Madeleine — Pas de folie. Je vous en prie. Abandonnez °*.
tout ce que vous voudrez; mais de grâce, conservez votre for- Dans une soirée, un des assistants vient de lancer un c:i-

tune. Sans elle. comment ferais-je pour payer ma couturière? gramme à un de ses voisins.

oe —N'insistez pas, lui dit la maîtresse de la maison, il n'eu-
REGRETS. tend pas la plaisanterie.

—EL cet homme d'affaires & qui vous aviez confié vos capi- —Ah! il est susceptible?
taux, les a-t-il bien gérés? —Non, il est sourd.

- Aélas! il les a même... digérés. BEBETTE, ’ TIBI.

 

Une Equipée Mouvementée, par Ymer
(Suite de la page 16)

 
 

      

M]

   

 

 
 

    

Raoul n'avait eu que te temps de regacollège pa ! ; , regagner sou Aussi M, Duplan se hâta de rentrer chez lul pour

…

...ll partagcalt avec son frère tienne, enfant de 4xc'était fes une.première ue hohe d'appel. Enfin. éclaicir vette singulière histoire. 11 retrouva le jeune uns, Noelleot craintif, lesdoutes enseignements da
rassurante pour le père, qui Fe on et pleinement =blessé tout À fait remis, le médecin ayant confirmé lo jeune précepteur, lequel avait ordre de se monterTne hourJe père, jul © posa au colléglen ce peu de gravité du coup, et qui renouvela pour lui la

|

sévère envers Robert et de rapporter fidèlement «4
seur, muis le mystère demourait t Sable son ravis- confession avouée déjà avec des Inrmes à la bonne père ses moindres incartades. Ln veille, profitant «-de vo dernier, ouh rence neou ant à l'égard Mme Duplan. I s'appelnit Robert de Lussol et habi- ce que M. Martel — ainsi se nommait le professeur —

alvaudeux, mails plutôt celle unement allure d'un tait à quelque quinze kilomètres de IA, avec ses pa- était retenu au château, l'incorrigible garçon avi!
famille, autant qu'on en uy we « d'excellente rents, le chtcau de la Chesnaie, près du village de  entralné son frère vors la large pièce d'eau du pao”
mise. pouvait juger d'après sa Montvers. Un peu fol, impétueux, violent et très au bord de laquelle, parmi les roseaux, une viciileinsubordonné. ., embarcation hors d'usage... (A SUIVRE)
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CONTE DU “CANARD”

GRASSE ET MAIGRE
Mon vher Nicaise, vous m'informez qu'un de vos parents

vient enfin de manipuler votre union avec une future très riche

mais grusse, et vous Me demandez si, oui où non, vous pouvez

terminer cette affaire.

C’est ce que je veux examiner avec vous, et le plus soceîtr -

tement qu'il me sera possible.

Vous ne l'ignorez pas, mon cher Nicaise, l'opinion natio-

nale est aujourd'hui excessivement partagée sur la question

des grosses femmes. En cette matière, comme du reste en

toute autre. le pour et le contre se font un vis-à-vis implacable.

et les raisons, bonnes ou mauvaises, affluent dans les deux

camps, autant chez les amateurs de l'obésité que chez les dé-

tracteurs de l’embonpoint.
Les partisans de la graisse, les sarcophiles, tiennent i pen

près ce langage devant qui veut l'entendre:
La fennne est un animal, chacun sait ca.
Or, la loi constitutive chez l’animalité, c’est le développe-

ment de l'existence, c’est la richesse des tissus, c'est l’em-

bonpoint.
Engraisser, tel est donc le devoir de la femme et celle qui

manque à ce devoir essentiel, celle qui s'obstine à rester mai-

gre. n'est plus qu'une anomalie, qu'un phénomène, qu'un

monstre...

l'un autre côté, les amis et les partisans de la mutigreur

vous répondent: Ce n’est pas du tout la femme maigre qui e=!

un monstre, c’est bien plutôt la femme grasse.
| Qui des deux en effet ressemble davantage à un hippope-

tame, à un baquet de colle renversé?
La femme mince est un peu grêle de forme, c’est vrai, mais

aussi quelle souplesse dans ses mouvements, quelle tendresse
féline dans ses regards, quelle surabondance nerveuse dans

tout son organisme!
Chez elle, c’est la lame qui use le fourreau, tandis que chez

li femme obèse, c’est l'épaisseur du fourreau qui enterre à tout

jamais la lame,
D'ailleurs, l’état de graisse — sans calembourg — n'existe

nullement dans la nature, c’est le produit d’une civilisation
beaucoup trop raffinée, c’est le résultat de la vie oisive et l’emp-
blème de la stupidité; enfin, c’est un acheminement trés promp!
1 la décrépitude.

La femme obèse est donc d’avance un être décrépit.
Les chevaliers de l’émincé ajoutent encore:
La femme obèse souffre affreusement, horriblement, pen-

dant les grandes chaleurs, et si vous l'épousez, vous voilà fore*
désormais à partager ses souffrances.

A quoi les sarcophiles ripostent: ;
Vaut-il mieux alors, pour éviter ces inconvénients, unir

votre destinée à celle d’une fille squelette qui vous fera des

bleus dans le dos avec ses coudes?
Les obésophobes. — Mais la femme grasse est une nie:
Les sarcophiles. — Mais la femme maigre est une outarde!
Les obésophobes. — Allez, et que Belzébuth vous emporte.

vous et votre montagne de suif!
Tel est, mon cher Nicaise, ce que l'on peut dire sur la

femme grasse et la femme maigre. Choisis, maries-toi avec

quoi” tu voudras, c'est toi qui connais tes goûts. Tu m'as
demandé un conseil, je t'ai donné le pour et le contre.

K. NORD.

  

 

 

APPRENDRE L’ANGLAIS PAR SOI-MEME
Une personne qui parle et écrit les deux langues en vaut deux.

Point d'emploi convenable et rémunérateur sans les deux langues.

Sans professeur, par un procédé nouveau, vous écrirez et parlerez
l'anglais avec facilité. En apprenant 45 leçons faciles au prix de 6c
par leçon. Pour renseignements, écrire à :

INSTITUT FRANCO-ANGLAIS, 1016, rue Ste-Catherine Est.

8. P. 36, Station “ T”, MONTRREAL

DIFFERENTES PENSÉES
(57ième Concours)

 

La femme est Un ange qui apprécie rarement l'homme qui

oa pas an per da disable en soi.

°

- . . ° ° . .

La bonnie Ta plus religieuse remettra a demain une entrevue

avec son Créateur si elle a aujourd'hui un rendez-vous avec sa

contumière.

°
e ; e . ; ;

I est un moment, dans la vie d'une femme, on elle est obli

whe be sr décider à avoir 39 ans pour le reste de ses jours.

. - ° * ° 9 . .

I. homme voit plus loin que fa femme, mais la femme voit

plus clair
*

e e ; ;

Quand un homme entend dire du mal des femmes, il devrait,

avant de faire chorus, se rappeler sa mère.
°

® e ; .

I va deux grands buts que toute femme doit atteindre:

»=suver d'etre belle et réussir à être aimable.
STEPHANO.

RECETTE POURLES BAISERS
(57ième Concours)

 

Unie porte de portique sombre, ajoutez un peu de clur de Tune

et udinettez deux personnes,
Pre-ssez dans deux mains solides une petite main douce.

T'aimisez légèrement deux onces d'attention et une de roman:

ajoutez deux grandes mesures de folie: remnuez dans une où deux mou-

chettes où deux inurmures.
Faites dissoudre une demi-douzaine d'œillades dans un puits de

silence, Sanpoudrez d'une petite quantité d'hésitation: une onee de

Placez les baisers sur une joue rose, avons

laissez refroidir.
résistance où d'abandon.

tisez d'un petit eri et

FROU FROU
 

DEUX MAUVAISES SENTEURS
(57ième Concours)

 

Depuis assez longtemps, un jeune garçon fréquentait une jeune

fille du nom de Mariette, et, tout dernièrement, il fut question de

mariage,

Mais la jeune fille refusait de se marier paree gue son cavalier

<entait des pieds.

Finalement, ils se mariérent.

Une fois marié, le jeune époux s'uperçut que sa femme avait
muauvaise hadeine,

Le soir, en se déshabillant, il lui dit :

— As-tu avalé mes chaussons ?

UNE COUTURIERE

ATTENTION ! ATTENTION!
Madame Carolus a recommencé A donner les consultations de

clairvoyance, cartomancie et palmiste. Consultations en anglais et
en français. Heures de bureau :

10 h. a.m. à 10 h. p.m. — Dimanche, de 2 h. à 6 h.

1174, RUE AMHERST, entre 8te-Catherine et Dorchester, MONTREAL
MArdour 7047
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=) COUIC! COUAC ! COUAC!
 

L'année 1933 est partie en “froid” et l'année 1934 afait ses
débuts en... “douceur”. comme température.

+

Bennett a fait des étrennes a ses amis, il en fait “sirer” et
it su récompenserle zèle de certains politiciens en les envoyant
siéger au Sénat.

e e

L'hon. André Fauteux, qui n'a jamais pu se faire élire par
le peuple, est parmi les élus de Bennett. Honorable d'un jour,
il est maintenant sénateur pour la vie.

.
° e

l£st-ce par humilité que l’'hon, Bennett ne s'est pas ‘recom-
mandé” au rol pour se faire “lorder”. Ça viendra... à la pro-
chaîne occasion.

® * * .

M. Taschereau, pensez-vous que M. Rancourt va devenir
riche en arrachant six sous par chômeur pour ses clubs?

iv . ° ® e oe .

ln face de St-Sulnice, M. l'aschereau, est-ce qu'il n'y à pas
une île? Et sur cette île, est-ce qu'il n'y a pas un ‘alambie”?

. . . * ° . .

Si oui, pourquoi jetez-vous au panier les plaintes que vous
recevez à ce sujet?

» e

Timothée est mort et son nom n'a pas paru dans la colonne
des décès de “La Patrie”, Va-t-il ressusciter à Pâques?

e e

La province d'Ontario accuse un surplus de $476,000, C'est
peu mais... c’est toujours mieux qu'un déficit de près de $10,-
000,000, N'est-ce pas. Alexandre?

ee
Montréal veut encore faire un emprunt de $5,897,500, Sa-

vez-vous que la métropole est en train de se creuser un fameux
trou?

® e

À l'Hôtel de Ville, tout marche par emprunt. Heureux ceux
qui ne sont pas propriétaires, car la charge des taxes n’est pas
pour eux.

*
° e

M. Terreault a promis de faire arrêter ceux qui avaient frau-
der la Commission du chômage. Pourrait-il nous dire combien
il y a eu d'arrestations... à date?

<
M. Terreault, est-ce que ce sont ceux qui vous ont donné la

charge de Président de la Commission du chôma,ze qui vous ont
appris à “bluffer*? Vous êtes un élève facile et docile.

*
° e

Que se passe-t-il done, on ne parle plus des “trustards’” du
charbon? Est-ce que “l’affaire” aurait eu un enterrement de pre-
mière classe?

/

o*.
Mais le public se souviendra toujours de ces fraudeurs de

la Loi des Combines quand il a besoin de charbon.

e * ®

Dans la nuit du 31 décembre 1933 au ler janvier 1934, la
police des mocurs n’a pas fait de descentes dans les clubs, les
grands et les petits hôtels où se donnaient des représentations
scandaleuses.

.
e ©

A l'occasion des Fêtes, la police est devenue aveugle. Na-
turellement que cette cécité était commandée par des... têtes
politiques.

°*.
On ne doit pourtant pas tolérer l'immoralité pendant les

Fêtes plus qu’en temps ordinaire.

M. Taschereau n'est pas un homme ordinaire. Il a den, -
à l'hon. Bennett de retarder sa Conférence d'Ottawa pare
le “premier berger” de la province de Québec aura un “sp

à faire dans su “moutonnerie” Ie IT janvier.    

 

ee“.

Certains politiciens prétendent que M. Taschereau a vou,
cette raison pour ne pas y assister, mais... M. Bennett, +.
garcon. va faire droit à sa demande.

. * *

Cette Conférence Interprovineiale sera intéressante or, mn
Taschereau aura à discuter avec des hommes... sériet

° .

Ce n’est pas une fuite de gaz, mais une...
que M. Sauvé entreprend.
royaume des momies.

fuiteen EL.
Il s'en va discuter “timbres” du

e * e

Si Dieu exauce tous les bons souhaits que les députés.
échevins ont faits à leurs électeurs, l'année 1934 va “son
d'une prospérité extraordinaire.

.*.
Mais on dit: Aide-toi, le ciel Caïidera. Done, si tous nos -

téressés souhaiteurs” agissent comme en 1933, on peut être @
et certain que le ciel ne les aidera pas.

J e
On veut augmenterle salaire du recorder Thouin de 2,05,

ln temps de crise, nos édiles savent couper les petits saluis -
pour augmenter les gros.

® e

Montréal a quatre recorders et ce n'est pas parce «ur
Thouin est “chef” qu'il mérite cette augmentation.

.*. .
Mais pourtant... c'est vrai! La police fait tellement de a

centes dans les maisons “mal cadenassées”, les Maisons de jauri
et... Un peu partout que nos recorders ont plus de clients qu 1s
en veulent.

e * *

lit commeles recorders leur font cracher un 5 où 19, can. -
rite bien une augmentation pour le “chef”.

*
e +

L'échevin Gabias a raison. avant que Montréal donne
million à l'Université de Montréal, il est bon de connaitre l
financier du “château” situé au flanc de la montagne.

*

»* »

L'échevin Gabias ne veut pas se faire jouer, il est finavi.
ct veut savoir ce qu'ON fera avec cet argent. L'affaire de FU-
versité de Montréal est tellement... embrouillée.

*

e e

L'échevin Savard veut jeter $8.000,000 à... l'eau. 4
hesoin de ce montant pour ses travaux d'aquedue.

*
® e

Si tous les échevins en demandent autant... Taseherea-
va se “tanner” et va en demander plus pour conserver son tru :
de la C. L. Q. et sa police.

Et dire que ce sont les propriétaires qui vont payer les in-
térêts de tous ces emprunts qui se succèdent comme les jours d-
crise,

L * e

Citoyens de Montréal, préparez-vous pour les prochain-
élections municipales d'avril prochain,

+ * e

Sans politique, sans rancune ct sans parti-pris, vous aur-z
à juger l'administration des cmprunteurs, des bluffeurs et des
prametteurs.

.*.

Avez-vous remarqué les belles rues que nous avions pcu-
dant le temps des Fêtes? Pourtant. M. Gabias a fait annoncer
dans les journaux qu'une somme de $1,500,000 était votée pour
leur entretien.

.*.

Onpeut dire que cette somme ne... traine pas les rues ou
qu’elle n’a pas été jetée dans. .. le chemin.

~
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À quoi done emploie-t-on cette somme? Serait-elle au fond

d'une caisse électorale?

® * *

Bennett serait-il nommé lord_Bennett de Eddy? A chaque

occasion. le Canada aura un sir de plus. Et dire que l’on “cire”

toujours I jour de la fête de la Cir. . .concision.

+ *

M. Taschereau a trouvé une nouvelle taxe. ll va taxer la

bouteille de bière. La pauvre province de Québec est taxdée

jusque dans... sa bière. Taxe macabre.

* * .

L'hon. Mercier ose dire que l'on exagère sur la misère des
bücheons.

*

* °

Les bûcherons qui se sont mis en grève... pour ne pas cre-
ver de faim, ne sont pas du même avis que notre ministre “fo-
restier”.

*
* ® . .

Nous avons sous les yeux des documents assermentés qui
étonneraient monsieur le ministre. Par exemple:

* *

L'affidavit de M. Origène Marcouillier de Lorrainville, Paffi-
davit de M. Léo, Riopel, celui de M. Albert MeNicoll, canadien-
francais.

° e

Ces trois affidavits, signés, ont été assermentés devant un
commissaire de la Cour Supérieure et... si M. Mercier veut
être édifié sur la situation faite aux bûcherons... nous mettrons
à sa disposition ces documents de S pages, grand format, qui
nous arrivent de Rouyn. A bon entendeur, salut.

*«
* .

on parle de faire une enquête judiciaire sur la fameuse
"Quebec Paving” qui est si chanceuse pour obtenir de gros con-
trats provinciaux et municipaux.

° °

Si cette enquête est sérieusement conduite, on va pouvoir
connaïtr+ quels sont les politiciens qui sont dans le fond du.
sac.

e . e

Commec'était le temps des Fêtes... les événements poli-
tiques se sont faits rares depuis Noël.

. * e * e ° »

Mais (c'est une facon de parler) nos députés vont se re-
mettre au travail, nos échevins... à l’étude de projets et ‘Le

Canard” en aura plus long à dire... dimanche prochain.
:0:

ÇA DEPEND DU CLIENT
(57ième Concours)

Un individu se présente chez un médocin et lui dit:

—Docteur, avez-vous un bon remède pour le rhume?

—Certainement, lui répond le médecin. J'ai quelque chose
de bien bon à ma pharmacie. Asseyez-vous donc

Quelques instants plus tard:
—-Voici l'ordonnance... suivez-la scrupuleusement, car

rien n'est plus dangereux qu’un rhume négligé, ça conduit à la

bronchite, pheumonie, fluxion de poitrine et à la tuberculose...

Entrant dans son bureau, la femme du docteur lui dit:

—Enfin, veux-tu, oui ou non, me donner quelque chose
pour mon rhume?

{ —Veux-tu me ficher la paix! Est-ce qu’on fait attention a

“un simple rhume?. .. PAYE-MOE.
rte,

| CONSEIL AUX AMOUREUX
fameAureus délaissés, nous offrons encore pourquelque temps, les

suite pp Plies de charmes du professeur indou AYOU. Employez-les de

votre aml, néficiez de ses effets magiques, soyez almés éperdument de

que jo peu Si VOUS Avez des peines d'amour, venez me voir pour conseils
pas, Huile ous donner: consultations absolument gratuites, ne vous gênez
"our rom: double force 75 sous, huile simple force 50 sous, poudre 50 sous.

OMpLE résultats, employez l’hüile double force et In poudre en même
temps. Envor-
le UmbreTy Ove un mandat et un timbre de trois sous = ne pas oubller

J. JULIAUX, 6839 rue Christophe-Colomb, MONTREAL.
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LE MORT DE PEUR
(57ièeme Concours)

 

 

Un homme. qui travaillait dans Un chantier, avait la mau-

vaise habitude de p.. .t.

Un jour, sa femme lui dit:

—Jean. tu n'as plus que trois pets à lacher et tu es mort.

Le mari, qui n'était pas bien fin. prit ca pour vrai et le len-

demain, il monta à son chantier.

En se penchant pour prendre sa hache, Heu laissa échapper

un bon et ne dit rien. 11 prit la bûche qu'il avait déraciné Lu veil-

le et, en essayant de la lever, en licha un second. ,

Tout à coup, il se mit à penser à ce que sa femme lui avait

dit et se lamentait à tous les saints pour ne pas en lâcher untroi-

sième. Il leva sa büche et, comme il allait pour donner un coup

de hache, le troisième pet éclata.

—Ah! je suis mort! dit-il. Et il se jeta par terre.

Deux hommes qui passaient par là, le virent et le mirent sur

leurs épaules pour le transporter chez lui.

A une fourche de chemin, ils discutèrent sur la route à sui-

vre.

—C'est à droite, disait l’un.

—C'est à gauche. répondait l'autre.

Fatigué de les entendre discuter, notre “péteux” s'écria tout

bonnement:

—Moi, si je vivais encore, je passerais tout droit.

Et il se recoucha sans dire un mot.
LUSTUCRU.

EN ALLANT À LA PECHE
(57ieme Concours)

Une histoire de pêcheurs sourds.

ment sourds.

Ils sont voisins

ment de vue...

Is se rencontrent sur le petit chemin qui mène à la rivière,

L'un d'eux est muni d'un agrès de pêche

—Ah! ah! s’écrie à la vue de son accessoire de péche, vous

allez à la péche?

—Non, non, pas du tout! répond le premier sourd, d'un

ton jovial, je vais à la pêche.

—Ah!... Exceusez-moi, répond le sourd avec amabilité,

je croyais que vous alliez à la pêche.

 

 

mais, ceux-là. vrai-

de campagne, ils se connaissent vague-

I.. JOS. G.
 

AMUSANTE DOUBLE MEPRISE
(57ième Concours)

 

Il pleuvait. Croyant reconnaître un de ses amis dans un passant

qui le précédait et qui s'abritait sous un superbe parapluie, Albert

Lapilule, ayant oublié le sien chez lui, se hâte de rattraper l'heureux

mortel.

— Passi vite, lui crie-t-il. D'où vient ce chic parapluie ?

Le passant se retourne, tout surpris, et Albert Lapilule le fut lui-
même de se trouver devant un inconnu qui lui balbutia:
— Je vous demande pardon, je viens de le trouver, le yoici...

j'ignorais qu’il était A vous. ..
YO-YO
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UNE EQUIPEE MOUVEMENTEE, par Ymer
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Chaque matin, en lie belle saison, Raoul Duplan se

rendait à son collège d'Hérissel À bicyclette, car su
famille Lahitait À quelques trois kilomètres de cette
vHie. En ceux de mauvals temps, c'était l'auto de son
père qui l'y conduisait; mais Raoul préférait l'autre
façon d'atler ot encore trouvait-ll sans doute le chemin
trop bref ear alors, (1 partalt & jeun, emportant des
vivres lâtivement prélevés à l'office, et péduiait
forme jusqu'au pont sur l'Orvette...

 

 

 

rivière coulant à mi-chemin. LA, il descendait sur
la berge ombreuse, gagnaît un endroit abrité et char-
mant, lalssait se muchine À l'écart, jetalt bus ses
vêtements ne gardant que le caleçon de brin passé dès
le saut du lit, puls, avec délice, plongeait duns l'eau
fraîche et limpide. Quel bonhenr de barboter! Raoul
nageailt comme un canard; l'Orvette offrait d'ailleurs
peu de danger, son courant était calme, suns remous,
“t-sa profondeur insuffisante à ce qu'on y perdit pied.

 

     
   coun mating Une detni-heure apros le départ de Raoul,

un i descendu d'une auto, sonnn À la ville
des Romfers el se présenta, portant Une serviette
d'écolier que Li mére reconnut aussitôt. ‘Est-ce blen

Mme Daplan que J'ai l'honneur de m'adresser?
da le survenant avec un embarras dont s’ae-

s appréhensions de la mère, — Oul,
onniis Lu serviette de mon fils. Où

Favez-vous trouvée? Qu'est-il arrivé?

    

 

  

 

 

 

   
. Huperficielle et étourdissement en résultant. Le
voyageur avait aussitôt couru au jeune téméraire et,d'après les eahiers trouvés dans sa serviette, avait
identifié la vtetime: Raoul Duplan, usine des Ramiers,route de Messanges. Vivement If avait chargé le pau-vro enfant dans son i«uto pour le ramener à l'adresse
indiquée... Les Duplan arrivent à la voiture: un Jou-
no garçon ÿ était étendu, sans mouvement. ls ‘a’é-
lancent auprès de lul: stupeur!. ..

 

   
Après quelques branses et coupes savantes. Coen

regagnait Ia rive, se rhudillait et, tandis que <- ait
son euleçon, H dévoralt son copleux déjeuner ase un
appétit redoublé. Après quoi, merveilleusement ci: que
ct en forme, (| reprenaiît le chemin du collie Sa
mère connaissait et déploralt cette habitude car, nal.
gré les assurances du père sur l'habileté prudent. du
nageur ot la sécurité de Lu rivière, elle n'était pas
Sins erdintes, Aussi, qu'on Imagine son émoi quand

 

 

 

 

-—Heu... madame, un accident, sans gravité,
—Ciel! Mon enfant s'est noyé! —Non, madame, ras-
surez-vous, ll est, dans ma voiture, vivant... mais
inanimé, net rent évanoul, car su blessure...
—Raoul bless Au bruit de cette conversation sur-
vint M. Duplan, qui suivit sa femme déja courant
vers lt volture avec l'automoblliste, un” honorable
commerçant «d’Hérissel, M. Vernois, qui leur explique
l'accident, Comme 11 arrivait...

 

  

 
Vers le pont de l'Orvette, un jeune cyellste, lancé
sur Lt pente necentuée, n'était jeté sur son ito
allant pourtant d'un tenin très modéré, fort heurru-
sement, Mais hélas! l'inprudent ne lalssa pus à la
voiture lo temps d’obliquer: x bieyelette venait se
fracasser sur le capot tandis que lui-même était pro-
jeté sur le bord de la route. J'auto ne l'avait vepou-
dant pus touchet c'est sa chute seule qui avait Iù
causer la blessure...

 

 

 

     

le n'est pas du tout leur fils, mals un jeune étran-ger à peu près de son Age. Quel troublant mystèreétait IA? Raoul, qu'était-il devenu? Le blessé restait
sans vie, Mme Duplan, blen qu'à peine rassuréequant à son fils, no songen qu'à secourir ce JeuneInconnu, quel qu'il fat. Son mari et M. Vernois lotransportèrent dans Ii maison où, après avoir recuun cordial, il parut se ranimer. Ce endant, ces pre-Miers soins assurés et ayant mandé un médecin partéléphone, le plus pressant souci de M. Duplan...

 

fut de courir au collège d’Hérissel où il cut le bon-
heur de retrouver son fils, sain et sauf, mais assez
penaud, ft voici ln singulière aventure que lui racon-
ta Raoul. Ce matin-ld, après avoir pris son bain
comme À l'habitude, et étant retourné à sa bleyclette
chercher son déjeuner, le jeune Duplan s'était aper-
Cu que le tout, Vélo, serviette et vivres, avait disparu.
emporté par quelque voleur selon toute évidence. Sans
#'attarder en recherches superflues — le voleur devait
être loin, avec le vélo!... (A SUIVRE PAGE 12)

 

  


